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Avant-propos

Francis Mathieu et Réjane Gay-Canton

Cet ouvrage est le premier d’une collection dont l’objectif est d’éclairer des questions socioéconomiques contemporaines grâce aux regards croisés d’experts issus de différents horizons : institutions internationales, entreprises, monde académique et ONG. Aux deux tiers du parcours des « Objectifs du millénaire pour le développement » (OMD) des Nations unies, il aborde la question de la pauvreté en mettant l’accent sur la responsabilité individuelle et collective, en donnant des exemples concrets de lutte contre ce fléau. Cette interrogation est d’autant plus actuelle que la crise financière menace d’accentuer encore la question de la pauvreté et des injustices sociales qu’elle entraîne.

Quatre experts apportent des éléments de réponse complémentaires aux quatre questions suivantes, qui leur ont tour à tour été posées :

1.Définition et urgence de la lutte contre la pauvreté : comment définissez-vous la pauvreté ? Pourquoi lutter contre la pauvreté ?

2.Stratégies de lutte contre la pauvreté : où en eston ? Quel suivi et quelle juste allocation des ressources ?

3.L’approche bottom-up : que gagne-t-on à aborder le problème de la pauvreté à la source ? 4. Quelle solidarité internationale pour demain ?

De par sa nature, ce livre ne saurait prétendre à l’exhaustivité. Sa richesse tient à la diversité des regards et des opinions exprimés, diversité liée à la formation et au vécu de chaque expert interviewé. Nous avons souhaité que les intervenants puissent s’exprimer librement dans cette collection, leurs propos n’engageant bien sûr qu’eux-mêmes. Ce premier volume se propose avant tout d’offrir des pistes de réflexion tirées d’expériences concrètes et personnelles. En plus des approfondissements suggérés dans l’ouvrage, le lecteur est invité à poursuivre lui-même son étude des stratégies de lutte contre la pauvreté en s’appuyant sur certains points développés par les experts et qui lui ont paru intéressants.

Nous remercions chaleureusement MM. Olivier Kayser, Marc Odendall, Henri Lachmann et Denis von der Weid pour la qualité de leurs contributions ; sans eux cet ouvrage n’aurait pas pu être réalisé. Notre gratitude va également aux étudiants des grandes écoles ayant collaboré aux interviews, Nawal El Mengad (ENSMP) et Timothée Truelle (ENS), aux membres du Club E-Reflexion, ainsi qu’à toutes les personnes qui nous accompagnent dans nos travaux.




Préface

Frère Samuel Rouvillois

La lutte contre la pauvreté est l’un des objectifs et des défis majeurs que s’est fixés l’Occident de l’après Seconde Guerre mondiale. Elle est emblématique du projet d’amélioration définitive des conditions de vie des hommes qui anime le XXe siècle d’une civilisation marquée par le souci de l’Homme et du bonheur des individus. On sait désormais que cette lutte fut, durant les Trente Glorieuses, bien moins acharnée et tenace qu’on aurait pu l’espérer. Le déséquilibre Nord/Sud, à ce titre, est loin d’être résorbé, l’accroissement massif de la population mondiale porte majoritairement sur les zones les plus pauvres du globe, et la mondialisation voit naître dans les pays dits « développés » de nouvelles formes de pauvreté. Endémique, fatale ? D’une part, des expériences – comme celle entreprise par Muhammad Yunus au Bangladesh – font naître de nouveaux espoirs, d’autre part, l’incertitude de l’avenir économique et des formes concrètes que va prendre la globalisation réveille l’inquiétude.

Mais comment définir, et où situer la pauvreté pour comprendre les manières et les stratégies opportunes pour « lutter » contre elle ou la « réduire » ? Chacun des auteurs de cet ouvrage y contribue, et nous proposons ici d’en cerner les contours sur le plan éthique. En effet, il existe – et la finalité de cet ouvrage est de les mettre en valeur – des approches pratiques, économiques, sociales et politiques, qui ont fait preuve de leur efficacité. Le problème est donc désormais celui de la volonté et du courage de les mettre en œuvre. Mais la pauvreté est avant tout une réalité humaine, anthropologique, qui affecte les personnes avant de concerner les sociétés, les peuples ou les nations. Elle réclame donc une intelligence éthique.

Négativement, il convient de situer la pauvreté par rapport à la misère plutôt qu’à la richesse, car le seuil entre pauvreté et richesse varie considérablement d’une région, d’une époque, d’une culture et même d’une personne à l’autre. La misère, elle, peut être considérée comme la condition d’existence où se rencontrent durablement des obstacles structurels à une vie fondamentalement humaine, c’est-à-dire dans laquelle les individus ne peuvent dépasser la simple survie.

L’homme est affecté par la misère quand il est menacé de manière récurrente dans ses tentatives de survie par le manque structurel de nourriture, d’eau et de toute protection fondamentale pour sa santé (vêtement, logement, sécurité physique et psychique de survie, soins médicaux de base). Mais l’expérience montre qu’en dehors de ces biens matériels élémentaires, c’est la sortie de la peur et de la résignation par le dynamisme personnel et collectif du développement qui détermine l’éradication durable des conditions de vie misérable.

La pauvreté est beaucoup plus complexe, et nous voyons désormais qu’en sortir réclame une double démarche. D’une part la pauvreté régresse, elle aussi, lorsqu’à la disponibilité de biens matériels s’ajoute la dynamique du développement. Or celle-ci passe par une inventivité innovante sur les plans économique, social et politique, une attitude de confiance prospective et une volonté d’engagement et de coresponsabilité.

Mais, d’autre part, le sous-développement croissant à la fois éthique et anthropologique des pays économiquement « surdéveloppés » laisse à penser qu’il faut initier une évaluation mesurée des effets pervers de la richesse et de l’abondance des biens matériels au-delà d’un certain seuil, variable selon les lieux, les cultures, les sociétés et les personnes.

Alors que s’effondre le mythe d’une synergie intrinsèque entre développement matériel et croissance du bien-être personnel, la sobriété, la mesure, voire une certaine sagesse dans l’usage de la richesse au service des personnes s’imposent de plus en plus. L’accompagnement éthique et culturel est désormais incontournable pour que la lutte contre les facteurs de pauvreté s’opère selon une proportion qui convienne au bien réel des personnes. La pauvreté peut donc être considérée comme un ensemble de conditionnements économiques, sociaux et politiques, mais aussi éthiques et culturels qui handicapent lourdement l’accès à un bien-
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